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ALLEMAGNE- — Francfort, 4 avril.
On lit dans la Gazette du Rhin et de la Moselle, en date de 

Luxembourg, le 29 mars, ce qui suit :
« D’après des nouvelles certaines, dès que le temps en sera 

venu, il sera immédiatement entamé des négociations pour ad
joindre le grand-duché à la grande association douanière de l’Al
lemagne et pour attacher ainsi les intérêts de cette province à 
l'extréme-frontière delà Germanie, plus intimement a la mère- 
patrie. »

— On écrit de Vienne, le 28 mars :
« Aujourd’hui jeudi-saint, LL. MM. l’empereur et l’impéra

trice ont lavé les pieds à 24 pauvres. L’âge réuni des 12 hommes 
était 1061 ans, et celui des 12 femmes 1057 ans. L'homme le 
plus âgé avait 105 ans. La femme la plus âgée 89 ans, les plus 
jeunes avaient 83 et 84 ans. Cette cérémonie accomplie , tous 
ces pauvres ont dîné à la cour, puis on les a congédiés en sus
pendant à chacun au cou une bourse remplie de trente pièces 
d’argent.

» Dans un conseil qui a été tenu sur les affaires de Hongrie, 
la résolution de l’archiduc palatin de se retirer des affaires à 
cause du mauvais éfat de sa santé, a été prise en considération 
et il a été décidé que son fils, l’archiduc Etienne sera l’un des 
trois candidats que la couronne proposera pour ce posteaux états 
de Hongrie. Il est tout naturel que la diète donnera la préfé
rence à ce jeune prince, rempli de talent.

»On écrit des frontières d’Italie, qu’on a proclamé la liberté 
de la presse à Malte. Quoique la loi contienne des dispositions 
très-sévères, on en craint cependant les effets pour les états ita
liens voisins, où l’on prévoit que celte sévérité même empêchera 
que les pénalités ne soient appliquées. »

— Les correspondances de Constantinople de la Gazette 
d’Augsbourg ne sont pas d’accord sur les dispositions de la 
Turquie à l’égard de l’Egypte. D’après ce que ce journal rap
porte aujourd’hui, en date de Constantinople, le il mars, les 
préparatifs ordonnés par le sultan sont motivés sur des mouve- 
mens de l’armée égyptienne en Syrie; tous les ambassadeurs eu
ropéens ont déclaré positivement que le maintien de la paix était 
la volonté de toutes les puissances de l’Europe, et par suite la 
Porte parait être guérie de ses intentions belliqueuses.
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I Aucun choix n’avait encore été fait pour les fonctions d’am
bassadeur spécial en Angleterre.

! >,77 üne ^''«»nstance qui pourra calmer un peu les velléités 
be ligueuses des Américains de la frontière, c’est que la tenta
tive faite a New-York pour sc procurer de l’argent, confor
mement au vote de la législature qui autorise le gouver-
pîètemenf aine 3 emPrunter 800i000 dollars , a échoué corn-

— On lit dans le Morning-Chronicle :
Voici comment peut être résumée aujourd’hui la question des 

frontières entre 1 Amérique et l’Angleterre. En 1831, le roi des 
rly I fS a d^mie sa décislon- Sa résolution a été acceptée par 
I Angleterre. On demanda au gouvernement de Washington son 
agrément, mais il répondit que l’état du maine n’ayant lias ac
cepte, le gouvernement central refusait. Diverses tentatives fai- 

I tes ensuite auprès du gouvernement central furent inutiles. 
L Angleterre proposa alors un partage du territoire contesté 
par égalés portions entre I état de Maine et la province du Nou- 
veau-Brimswiek. Cette proposition a encore été rejetée, l’état 
du Maine ne voulant adopter aucune ligne de convention. L’étal 
voulait que le territoire fût. examiné, et que la frontière fût tra
cée conformément au traité de 1783. j

Le gouvernement anglais ne peut pas s'opposer à cet arran
gement, bien qu il eût préféré un plan d’arrangement moins di
latoire. Il serait inutile évidemment de nommer une commission 
sans s être d’abord entendu sur les principes qui présideront à 
I enquête. Le prochain paquebot portera aux États-Unis la pro
position du gouvernement anglais,

— On nous mande de Santander , à ladate du 24 :
Je me hâte de vous faire part d’une nouvelle très-favorable à 

notre cause. Le commodore anglais lord John Haye a reçu l’or
dre de son gouvernement de bloquer tous les points de celle 
cote qui sont occupés par les carlistes, et de déclarer de bonne 
prise tous navires qui chercheraient à s’en approcher, de quel
que nation qu’ils soient. Celte nouvelle est plusimportante qu’elle 
ne parait de prime abord. H

ANGLETERRE- — Londres , le 5 avril.
Les paquebots \e Samson et l’Hibernia, qui viennent d’arri

ver presqu’en même temps, nous ont apporté les journaux de 
New-York jusqu’au 11 mars dernier.

Les craintes d’une guerre avaient déjà exercé une influence fâ
cheuse sur les fonds es aux Etats-Unis. On cite plusieurs 
banques qui ont suspendu leurs paiemens , parmi lesquels sont 
la banque de Géorgie et celle du Détroit.
, Le gouverneur de New-York, le général Reward, avait adressé 
a la législature de cet état un message où l’on remarque les pas
sages suivans :

« Les mesures adoptées par le congrès me semblent avoir été 
très-sagement combinées pour conserver les relations inestima
bles de paix et d’amitié qui existent entre notre pays et l’Angle
terre, aussi bien que pour venger les droits de l’état du Maine 
et pour maintenir l'honneur et la dignité de la nation. Il serait 
difficile de croire que deux nations éclairées et chrétiennes, liées 
par des relations de sentiment et d’intérêt, laissassent interrom
pre l’harmonie qui existe entr’elles. Le gouvernement des deux 
Pays, ainsi que les deux peuples, ont les plus fortes obligations 
de cultiver leurs relations amicales et de réprimer tout ce qui 
pourrait tendre â amener quelque collision, En même temps la 
Paix est rarement le lot des nations qui ne savent pas maintenir 
leurs droits. J’appelle toute votre attention sur cet objet impor
tant, dans l’espérance qu’une approbation de notre part de la 
politique suivie par le gouvernement général contribuera à éloi
gner les malheurs delà guerre et amènera la prompte et honorable 
•oiution des différends qui existent en ce moment entre les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne. »

FRANCE. — Paris, le 7 avril.
Le Moniteur confient dans sa partie officielle une ordonnance 

royale, en date du 4 avril, que révoque pour tous les grains au
tres que le froment et sa farine, les défenses prononcées par 
I ordonnance du 21 janvier dernier, en ce qui concerne l’expor
tation des grains et farines par les ports de l’Océan.

— Hier, de nombreux rassemblemens ont encore eu lieu en
tre les portes St.-Denis et Si.-Martin ; un grand nombre de 
fortes patrouilles de garde nationale, de garde municipale et de 
troupes de ligne ont été dirigées sur ce point, et par une circu
lation continuelle ont dissipé ces attroupemens.

On a surtout remarqué ces belles compagnies de garde natio
nale qui, parleur concours, ont, ainsi que la garde municipale 
et D troupe de ligne, amené en peu de temps le rétablissement 
de 1 ordre et de la circulation de ces quartiers.

Deux ou trois cents arrestations ont élé faites à la grande sa
tisfaction des habitons, fort agités depuis deux jours par le re
nouvellement de ces scènes de désordre. [Moniteur.)

Pendant toute la soirée, une foule immense a encombré 
les alentours des portes Saint-Denis et Saint-Martin. Vaine
ment les agents de police et la force armée ont voulu dissiper 
les rassemblements, la tourbe stupide des curieux protégeant 
les perturbateurs, ce n’est que fort avant dans la soirée qu’on a 
pu débarrasser la voie publique. La garde nationale avait fourni 
un grand nombre de patrouilles, et nous apprenons qu elle est 
encore commandée pour aujourd’hui,

Dans la nuit d’hier un grand nombre de réverbères ont été1 
cassés dans les rues Vendôme, Meslay etautres, et jusque dans 
le milieu du Marais. [Débats.)

— Des rassemblemens ont eu lieu hier comme les jours pré
cédons et probablement nous en aurons encore aujourd’hui di» 
manche. Les jours de chômage sont favorables aux bandits qui 
jettent la perturbation dans nos rues. Mais aujourd’hui comme

jTuiUcton.
SOUVENIRS INTIMES DU TEMPS DE L'EMPIRE.

A PROPOS B'CK LAPIS SAVART.
(.Suite.) —-Voir le n» d’hier.

«t dp ®°,mm<’nc(‘menl d’une helle soirée de juin 1817, une fonle de curieux 
tevarii I •l!Vr*s ’s<"1,ronW“nnit lentement dansles allées poudreuses du hou- 
niie t»i’1 a t,0l)|evai'<l <|ui n’a presque rien conservé de son anli-
ttiiit’ii ,a Pur’.avait a,llref°is l’unique privilège d’altirer l’après-midi, une 
leurs T* ® , d’émoll°ns «t de nouveautés ; là, mieux que partout ail- 
tr,., ’;"!!s ,esR'>ùts, tous les désirs, tonies les exigeants de l’époque, 
Balimafri1 Une amt>.,e t,àlure- Près dps U'éleatu où s'illustraient bohêche et 
fiais place’’ °" va3r:lille Théâtre de la Gaîté, avec ses drames lugubres, son 
liipu cnmil<,Ue * ses 'y1"1"5 l’eu ‘télicals , séparés seulemeut de ceux de l’am- 
Plûs Ini'é i 'avec sadfvaoture si triste et si enfumée, par un mur miloven. 
lancier n’ la.cage élégante oùM. Sacqui dansait sur la corde raide sans ba- 
droiio pü"r volsine les »«rins aavans et les puces travailleuses. A
rfeIes fifïures de cire de Curtins, cl à gauche le plan en relie? 
dire du nrhuJT. *!rtur Sa'"te-Hélèn*, exécuté â la mainpar«« aveugle, au 
foconue l,mt I "H 7l lrs fanloxénles occupaient le premier étage d’une 
vivant | Pc V® rc* de-chaussée était loué à un crocodile drs bords du Nil, 
pommes ii.imôf ,elal’1l1ssal1llrs dp» marchands de coco et des vendeuses de 
•tippcieur nw.ft â.ce,l,‘s des négocions en contre-marques (car alors aucun 
h'|lelsdei,rpm i" con?'ne laisser vendre tranquillement des
4 celles de« • ?.®£d«va"t son théâtre), se mariaient merveilleusement
p!e , sans T" n™ssem de; loul,! éternité sur le boulevard du Tem-
?Ue - ni des vi^clp d ' Sl.fflemellt des cochers de fiacre qui attendent prali- 
lanieries des s, SSPmensdes marmots que des bonites trop sensibles aux ga- 
Jambes des naseinlouroux> caser[lés à Popincourt, laissent errer entre les

ce .i°»r-là sur le boulevard du crime, 
hiérogiyp|,ja „Ci‘aCUn remanI>iait un homme dont la mise 
“^uarantè-c^ A A" espèce “’«»'Bine ambulante ; il pouvait bien avoir 
*age, encadrèa,,? cin<ll,ante a.ns-}* était grand et sec; les traits de son vi- 
Paient mâles rfe,^aV(Vlls. pfPS(ïue Mânes sur les tempes ,

ncdre célèbre Guérin nous et. a montré le

3ui 7ait A0r"éa de de,,!C lon«’,es cicatrices transversales
pour faire un duplicata avec le n rouge (pu tranchaient sur une capote presqti'en la ni-

hier ils trouveront la garde nationale à son posleet les Irtiupvs' 
de ligne ne se lasseront pas de leur donner la chasse. Plus de 3;>(t 
arrestations ont été faites. Nous sommes convaincus que, parmi 
les personnes arrêtées, il y en a beaucoup qui étaient attirées, 
sur le théâtre des rassemblemens par cette puissance instinctive, 
de la baduiiderie qui est le cachet des Parisiens. Aucune scène 
de véritable désordre n’a encore eu lieu; la république.n’a pas.. 
encore osé planter son drapeau rouge sur la barricade. C’est, là 
que Paris tout entier l’attend pour la pulvériser. (Corresp.)
, Ees explications du maréchal Son11 attendues avec une vivo 
impatience, satisferont pleinement l’attente du pays. Le maré
chal s’est expliqué avec autant de franchise que de réserve et de. 
dignité. Plus tard, il pourra faire connaître des eirconslancesL 
auxquelles il n’a pas dû s arrêter pour le moment. Mais dès à 
present ce que le maréchal a déclaré, d’une voix si haute et si 
ferme suffit pour répondre aux calomnies dont la royauté a été 
1 objet dans certains journaux depuis le commencement de la 
crise actuelle. Il doit aujourtl hui être évident pour tout le mon-- 
de que la prolongation de cette crise et [agitation quelle cause 
ne peuvent être attribuées en aucune façon aux exigences de la 
couronne. La royauté a tout accordé, depuis longtemps, sur les 
hommes et sur les choses. Le noble témoignage rendu par lo 
maréchal met aujourd’hui la situation sous son véritable jour et, 
montre de quel côté ont été les torts. Ses paroles ont produit la 
plus vive impression sur la chambre des pairs,

M. Peiel (de la Lozère) avait annoncé qu’il interpellerait au- 
jourd hui M. Je maréchal Souit sur les obstacles qui s étaient op
posés à ee qu’il réussit à former le cabinet qu’il avait été chargé 
par le roi de composer. Si la réponse de M, le due de Dalmatic 
na pas pleinement satisfait l’attente publique vivement excitée, 
du moins la franchise et la fermeté de ses déclarations n’ont rien 
laissé à désirer en ce qui touchait au point essentiel, c’est-à- 
dire la justice à rendre à la conduite que le roi a leime dans la 
crise ministérielle qui dure depuis le 7 mars dernier.

« Je voudrais qu il me fut permis de parler pour mettre la 
couronne à couvert des reproches injustes qu’on lui a adressés , 
après qu’elle a tout accordé sur les personnes et sur les choses; 
je voudrais pouvoir réfuter des calomnies d’autant plus graves, 
qu’on les fait remonter plus haut.

» Je voudrais pouvoir établir avec preuve l'incontestable vé- 
rilédes faits auxquels j'ai pris part, et qui se sont passés depuis 
le 8 mars dernier, jour où le roi m’a fait l’honneur de me char
ger de former un cabinet.

» Je le voudrais aussi, non pas pour me justifier, car j’ai lè 
sentiment de n’en avoir aucun besoin, niais pour montrer 
qu’il n’a pas dépendu de moi qu un pouvoir nouveau fût cons
titué. »

Ainsi s’est noblement exprimé M. le maréchal Souit, que nous 
sommes heureux d’avoir à louer doublement, et de la réserve 
■lolitiqr~ ’ ’ ’ 1 ■ ' "" '
ligneu 
impôt

P**1’- (Presse.)
— R ne parait plus douteux aujourd’hui que M. Dupin n’ait le 

désir et ne soit, en effet, élu président de la chambre; l’opinion 
qu il a émise sur la possibilité d’une enquête électorale, et même 
sur la nécessité d’une telle mesure , Ini assure un grand nombre 
de voix de l’opposition.

— Hier, à la chambre des députés , l’élection de M. Vatout a
donné lieu à plusieurs récriminations contre le ministère du 15 
avril. M. Martin (du Nord) l’a défendu avec talent, mais il a sou-: 
vent été interrompu par les cris de la gauche et du centre gau-, 
ehe; néanmoins l’élection de M. Vatout a été validée ; mais on 
assure qu’une proposition d’enquête parlementaire, formulée par 
le 6° bureau, et vivement appuyée par M, Vivien, sera faite de
main à |a chambre. [Corresp.)

— Voici quelle était la principale difficulté soulevée par l’élec
tion de M, Vatout. Un bulletin , maculé d’encre, ne laissait de
lio.'KIn, _________________________________ . . I «T i

beaux dont le soleil ,1a pluie, la poussière et le temps avaient rongé la cou
leur ; eetle capote était veuve de ses boutons. Un pantalon de toile grise et un 
simulacre de bonnet de police complétait lecoslume de ce singulier personnage 
qui marchait inachinalemrntau milieu delà foulesans paraître s’inquiéter au
trement de ce qui se passait autour de luifcependanl de temps à autre,il s'ar
rêtait, tantôt devant une parade, tantôt devant un escamoteur, un moment 
après c’était à côté d'un chanteur public ; mais chacune de ses stations n’é
tait pas longue, et il reprenait bientôt sa promenade misanthrophique en 
haussani les épaules ou en gromelant entre ses dents quelques paroles do 
dépit. Tout à coup il s’arrête et se pose, comme un ternie, devant la façade 
d’jine maison étroite où une énorme affiche jaune était placardée au-dessous 
d’un tableau représentant un lapin monstrueux; l’affiche portait cette an
nonce en gros caractère :

Par autorisation spéciale de M. le comte Anglés, préfet ee police,
SOIRÉES AMSAKTES.

Séances de physique expérimentale et de prestidigitation.
Exercices vanes de l’incomparable lapin savant, gui a fait l’admi

ration et les délices de plusieurs cours de l’Europe . y compris N.
S- P. le pape et Leurs Hautesses l’Empereur des Turcs, le Roi de
Maroc, etc., etc.
— Le lapin savant! exclama Jabalot, Tiens! si c’était..... il serait fameux,

par exemple !
El ses regards se portent tout d’abord sur l’entrée de ce spectacle où un 

homme, vêtu d’un habit noir taillé enqueue de morue, avec la d’écora- 
tion du Lys à la boutonnière, et coiffé d’un claque surmonté d'une co
carde blanche d'une énorme dimension, semblait stimuler le zèle de ses 
aboyetirs.

Le vieux soldat se rapproche autant qu’il peut et ses yeux vont incessam
ment de la figure de l'homme à l’habit noir au tableau et du tableau à l’affi
che jaune.

~ Voyons voir, se dit-il, faute de parler on meurt sans rémission, com
me disait autrefois le curé chez nous jon n'est nas pendu pour se tromper.. 
Merlandier! fit-il.

A ce nom, l’houune à la décoration du Lys et au claque se retourna vi
vement :

— Qu’est-ce?..., quoi? fit-il en levant la tête.
— J’abajot , du, catmt de la Lune... Hé, là-bas t
Aussitôt Merlandier tÿ.nditla foule et vint à lui.
— Comment, vieux, c’est encore toi?, dit-il au grognard d’un tan

presqu’ému. "
— Toujours et efficacement. mon ancien. C’est moi en chair et en os, 

comme saint Amadou , patron des pipes, dit le soldat eii se jetant dans les

liras que lui tendait son ancien camarade. Qui m'aurait d.t, il y a un ans, 
lorsque j'étais t’encoi-e dans des déserts de la Sybérie-Bfauche, sur les bords 
de la mer Noire, que la première chose que je ferais en revenant serait, 
d’embrasser Merlandier sur le boulevard du Temple ?

— Ah mon pauvre vjéux dans quel état je te revois, après douze ans
d’absence........ Mais aussi quels changements se sont opérés cn Franco :
si tu savais ?

— Je sais tout, et d’autres ohoses encore, fit Jabalot avec un accent pro
fond ; mais moi je n’ai pas changé, entends-tu, ajoula-t-il d’une voix, 
sourde, le diable avec toute sa séquelle s’est mis do la partie . alors nousi. 
n’avons plus été de force. Il nous a taillé des croupières inconnues jusqu’à-, 
lors. Que vetix-lu ? C’est ce coquin de sort. Quant à moi, fait prisonnier 
par les Russians à Malojetarrozlaceste, où nous n’avons rien arrosé du 
tout, j’ai élé emmené par une température tempérée, d’au moins je ne sais., 
oombien de degrés de glace au-dessus de tons les zéros du monde, à une 
espèce de Missipipi où on ti’amve jamais lâiit c’est loin; et la, ils m'ont 
fait travailler aux mines comme des nègrfes, ce qui m’a maigri comme tu 
vois. Au surplus, j’ai eu le bonheur de me faire transvaser après la paix,et 
je suis revenu à pied ; 800 lieues d’elapes sans rations et sans jugement ré
gulier chez le bourgeois du pafs, attendu qu’il n’y a que des forêts. Depuis, 
avanl-z’hier je me promène la canne à la main dans Puns, que je ne re
connais plus, avec l’espérance de toucher bientôt le 35 centimes que le 
gouvernement accorde par jour gratuitement à tous les soldats de la vieille 
garde’.qui revienne de Russie. Et toi l’ancien, lu tas prospéré à ce que je, 
m’aperçois : il y a gras ?

Tu vois, répondit Merlandier,en lui désignant du doigt sa maison, ce 
n'est plus une mirérable échoppe qui m'abrite moi et mon mobilier. C’est 
une bonne et solide maison dont je sms devenu le propritletaire et élec
teur. Quelque temps après ton départ pour le camp de Boulogne, j’ai éiô 
donner des représentations n’en province net à l’étranger qui m'ont été très 
fructifleuses dansmes voillagesi'a'ieu la «douleur dejperd re mon épouse avec 
laquelle tu t’étais trouvé z’en société sur le quai des Orfèvres. Elle com
mençait à me tanner sévèrement par sa légèreté, au sujet dé l’honneur 
Mon beau-frère Groslichard est parti pour la Turquie avec l’ambassadeur 
d’Angleterre en, qualité d’âide de cuisine.Je suis seul maintenant *-* vis 
avec mes préposés. D’ici à deux ans j’ai l’intentipn de me retirer des ’affairesPOUT H]u liv,'DP Phlior à P^irllioblinn A.. if l « . ... .... a’
sieurs, « 
en sort
que je m'ai acquises.

En disaiil ces mots, Merlandier se redressa en se rengorgeant dans sa 
croate.

i
-, Je t’en félicite, dû froidement Jabalot.
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^h'.rrh l'- L ques!!on a été très-vivement débattue. Mais la
' " ' ïton «VvStofffSSffi^ ’ P"'l‘,6é r*,IS de U «™”i-

On lit. dans le Toitlonnais :
V est toujours question du retour du maréchal Valée an-

• Sf-i /T !'Ufi Venilt l!iie l)!ace d 3,1-1 ,e futur cabinet. Le maréchal 
- fait son temps en Afrique; il y est moralement usé et il est 

°." ,lî emplace par un homme moins militaire qu’ha- 
qUaljle <JUe ron conleste au gouverneur-

de la Charte de Nantes annonce que nendanf la 
nuit une poignée d individus se sont promenés dans la ville en 
criant : vive la république ! ' eH
m,reliu8l'uept ?°UVeaUX jUffemens de déclarations de faillites 
eut en lieu dansles cinq premiers jours d’avril.

— M. Guizot est rétabli de son indisposition.
— On lit dans le Temps :

correspondances particulières de Bruxelles rannorfmf Un bruit d’après lequel le roi Léopold sera!?di.^slàSÄ? 
indéfiniment sa signature au traité , parce qu’il a été averti offi
cieusement que le roi Guillaume ne consentirait jamais à accré
diter auprès de son gouvernement un ambassadeur hollandais 
Ce fait nous parait mériter confirmation. «u»,muais.

__ Une descente de jiolicc vient d’être opérée dans plusieurs 
l aisons garnies du quartier St Jacques; on a enlevé, en une
lmpUnmC!lll!UaEts"1C de jeunes filles qui se livraient clandesti
nement a la prostitution. Ces arrestations ont donné lieu à une 
capture qui présente plus d'intérêt. La femme d’un riche étran
ger .apres s être follement amourachée d'un étudiant avait 
abandonné le domicile conjugale et une position élevée pou
f ,T.oliceamrnt etVIVTe aVec.lui- Celte dame <‘vait été signalée 
' J;'l'obee par son mari, qui ignorait son inconduite et ne sa

d«™ue; e"e ■ «• i«â!.
èiè -»rretl U d . prefecture, comme les prostituées qui ont 
été ariêtees en même temps qu’elle. tLe Droit )

Un annonce les prochains débuts à l’Académie royale iG 
Musqué d une basse chantante dont on fait les plus grands élo 
ges M. Massey chef d’orchestre du Théâtre deïŸiriéïïs au-' 
lolt découvert depuis deux ans seulement la puissance de son 
Slf'j,,1p|lréSa,oi,'su,,i *** celle «poqT le" conî,3“ 
sÆ“»00 frMcsnSe,Vi“OI"î’i! aur"1 oMena m ewmem de

d eux jouit déjà dans

KO (J VELLES »’ESPAGNE.
On mande de Bayonne que Cabrera se refuse à recon

naître les ordres émanés du quartier-général de don r-n-
Gon. pi'étendaiU que ce,ui~d ne J°«*t Pas de sa plénitude d’aà

d autre traitement que celui dont chacun 
son grade.

Donné au quartier royal de Tolosa, le JS uvirs 1S39
- Noms nïf ^ '3 ,ïlain dU roi » A’ D S"A» MONTENEGRO.

les ioiu'uaux dn ll nff$ r<p nos,.corees[)ond:in«es de Madrid et 
les |oiiinauxdu 31 offrent peu d’mterét. Des rapports de I um-
biei annoncenl cjjiiele 22 mars a eu lieu l’échange des patriotes 
de Sanguesa, faits prisonniers dans le mois d’octobre '1838 il

, se tiouveen état d operer. Le,brigadier Léon a tiré de Pamne
treprendrefe^iêge^u’fmu ? le* p!'°Jecti,e,s oécessaires pour L- 
ueprenaie te siège dufort San Gregorio, à 2 lieues d’Fstell-icadavres décapités , ont été trouvés dans la monhfgne de Aee 
do, cetaientlescorps de curés et de moines du parti de Guemie 
Les assassins pour éviter que les victimes ne fussent reconnues" 
les avaient dépouillés de leurs vêtements. 1

L argent manque au camp de don Carlos et de fortes levé*»«

ÂÂlrrî5él6vpelésso,i“"^"Sd’argent CeVanum. d U * sei,v.IC13 (Jue l,our une autre somme 
Cailos vient d , h io-yalde tous les esprits. Don

N«vamdeldé ftS?"*“ i""’ la c“eJTe *“ provinces de la 
xvayai ie et de la Biscaye. Le mouvement commencerait à la fin
d avril; une forte armée d’occupation serait laissée dans les nm 
iSSU-*1”' et Une armée ^,eaucouI, l)lus forte envahirait là

Une correspondance de la frontière rapporte ou’Esoartero se 
propose d attaquer simultanément la ligne d’Esleila et celle de 
R a mal es. La concentration des troupes carlistes sur ce dernier

eommu- .
Le crédit de Maroto semble pâlir depuis quelques jours Don anéresSinTdeeTv^Tr^1 * T™ Tlt,s Roques, des extraits fort

Carlos

■ On écrit de Malaga , sous la date du 16 mars dernier •
dC vaisseaua capitaine du brick la Ci- 

r ce port, doit appareiller demain 
# «établir en croisière en dehors du Tage con

;SST“ *“ or<li'» *•» » «W» A. m. le Æ de i;

liCt officier doit se rendre d’abord h •>
Iripu/r M’ Da*rth°n, capitaine de frégate, eornmendanUe 

• feâ&Sr*» <>' —«« » Her se, opLtta, «“lÏÏde

— On écrit de Madrid, le 50 mars :

Commissaires espagnols sonten ce moinenl à Dresde On a von!»
2SÄ5 '““Se ‘*l*"«*» Projet» dJSe

feine?" leS “l <"* » la reconïïsiance SX

~ Cn écrit de Bayonne, le 2 avril -

eciles portées devanUeMrihunaJi^dp8^*00^1^6 */^ 3^*^ l,a,ini

liiülÉIÜll

ou ses actes, une défiance dont on attribue l’origine à l infeni 
don Sebastien. La création du tribunal sopiéme de guerre dont 
e pr étendant s est réservé la présidenceextraoniinaire doit con- 

trarier beaucoupj’hùmeur despotique et dominatrice de Maroto
ba" EgonCeatT/J*Prf1 d«1 ÄlÄli

Ai egon, afin d enlever le commandement à Cabrera nui
deTêmmn^S 6St °l’I,0Sé k ^ pîaBS- Vülai'éal serait investî 
oc cc cojDfnaoüeraent, et en cas de refus nn i*»
comte de Negri, qui l’accepterait avec empressement désireux
rüg de Se Venser d’Uîie ^ W riU de” Cabrera Pété

Bruxelles le 8 avril.BELGIQUE. -------- . .-o-««.
Hpnridri^fhrfpart» tnardi paur Constantinople. MM. Marlens

On nous écrit de Paris, en date du 4 :

(Belge.)

o,„leig
8T;
toi, réduit à l'aumône J J°Ur d auJourd’b“G peut-éire, comme

de Dr. de g, la
sam «on ancien camarade d’un repara ilJ^î<lu-emÂnt le «rogna rd en loi - 
<iuc, il suit S>n passer ; et quand la mnw f?™' 9“an<!Ie P»in lui man-
car c'est imevî«iUeconnaissance avec laquellàVr.Vsi1» Ml1 f’en arranSen
dessus liras dessous en manière de conversa nà llVL T P/°mené bras 
opinions , chez certains particuliers, o«S, ÂS de,':,X 3,16 lf’8 

— Allons, allons viPi.viß. 11 Clîan6^i je Je sais.

£».S‘,AarcÄ *--ä«äss

rdn&J'ÄltÄÄSKSt f“« *» w «-
, a «TÄsii “,:ni s t:h ff* s :s

Ij monnaie; car vois-m, j’ai solidement trimé ei e<!nda ’ /*' encore üe U fl,fi - fin *van* s en arrière, en Egrpre ^épr‘“anœuvrf à dr(>ile , à gau- 
, iogne , en Allemagne. en Esuacne en Pr ,sse»en Autriche, en Po- 

. ' en Daltnalir . en Lygurie en Moravie „„ »■*'* ’ en ^la,iei oo Lomhardie 
ri". Pal souffert pan,,™’ Mai« ™ . i’.f Rus‘ie.’ en Circa^ie et en Syhi-

fc ^ la patrie, ct^qïiejeVepaédë'ce THi* réfléchis ^ c’était /our
|jW autrefois m’a donné ie me di* m «»«f* bü?on que Ie petit car oral 
|k constant. 'Je me d,s îa suffit, n’en parlons plus, sëyons £jè?e

I commencer ma repiüëntmmn' vfàn, CnC°re Unfi dem'-heure à moi avanl de 
■à à côté , nous mangerons1'mi mS^“UnLJSïq,,,a" PetU C«> 

divisant ainsi. ils enirèrënfëifJ/J.6 «»» «tendant,

vive agilalion, liien que le couriler de Paëi ^a.i)0urs“ .élai‘ dans la plus 
faux Inuits répandus depuis ImT , . , arrivé îj/1,nidi et demi, les
dissuader tout le monde qu'il n'v 8val eu ni émenïe C‘’u“' ?.n "e po,lvait 
rasseiuWeiaens dissinés «ans rîci , * n. erneute, m troub,e» mais desinfluence. ‘ Sa”S reM*UBCe- cours ont subi la fâcheuse
,^n.dy^ : 70'ipfA Ve *.,.'8p- C; 85 'fU *P. 100 1,4 P 4 P c
ciélé Générale*titrWta nom 77oT"èertilrtV'0 l‘‘"U Cl d, 'nandé. Soi
ns 1640 Société de Mutnaliié iôro !,ortRUJ1,émission de Pa-
085 (G8 112) P.. Actions-Réunies 560 i5il a c ^i^à B,ail<,lie d,i Belgique1005 (100 1|2)i». «“unies560 (5<q A.; Canal delà Sambre à "ôise

faclif espagnol fléchit, on le cote If, X,A P K a . , ,
Envers, deux heures 3i4 —par Voie Télèil.»i’ 5 8 A’’très ,!(?u d'affaires.

1 Kar V^e télégraphique. —Ardoin 16 11,1Ü3|4.

LIÈGE , LS 8 AVRIL-

_ BU SUICIDE'EPI BELGIOUK. 
cemînT'de ceCSe "un ïiS ,qUi °"1 rfeÇU ’ depuis !e comtB«n-

Tout en divisant ainsi ils enirÂr»i;rUi°l" ,c pl,uce en attendam.
Hait alors en grande réputation. * 1 161 Ce n'archand de vin traiteur qui

Ah ça î nous ne nous ,jiii,^.
me.jambe, du Merlandier à 8oÂiPa4SllCrt,e foi.s comme l’autre, avec 
e distraira après quoi noussoupero^s n« ,'?’ 'enir à mon spectacle, cela 

; I - Jaura, beaucoup déplaisir à renouer averT0T causer Plus librement, 
i b'niffî,e,nfrd’ 11 doit dopier plus d’ann^ ,apln ’ ^Pondil Jabalot

|ass!"5îj^ •^Srßss’a’^tä

jou re I.« S;ÿ,r d,j;lPi“. Jequaire l.ipins, mais cVsttou-

ton quadrupède!6 m01’ tou*ours le méme;j’ai au moins cela de commun avec
le devant!1 Jamais6! °vieux soldat tfeVélaft* ^ i* f^o G i e l" \ ^ !'amp,b!lbéàlre, sur 
prévenances de la part de cens nui V” * Jet !,e.tant d égardjj et de
droit entrepreneur avait fait répandre le hmifa ’ mlIS faut (J,re <Il<® l’a- 
par ses préposés, que celte rop-ésemafinn^J'i T* a)<lrds de son théâtre, 
néfice d’un ancien grenadier de la ra.de im ? "!e- tOU!e entière au bé- oh H avait été fait prisonnier cinq fnà auÔS,t T dfi ,

sistait à la représentation. Il ne lui en avait nas fallifdsël ,Ce S,0Snai'd as- â son spectacle un nombre de spectateurs /HrfiJ dë dafa.ntafîe I>0,,r attirer 
d habitude. Tous les regards étalen/™x?s * i , ' “1?"11 rassemblait

nZtiffü&Z-ffi S«f

pÄÄSSÄÄiÄ6*« '■ p.-

l’air de bouder. 6 Srognard. Celui-là n’a pas, comme l’autre ,
coup Jabalot, qufprt^une'lcdedPenTaïu^vhfr^f amusèrent béau-
ouvrit des yeux én'onnes , Im^pm ie nresti u,!;;^ “ une ««e pensée. U
choir auquel en définitive il ne faisait , fn en deux un mou-
revmt pas de sa surprise lorsque Mer ai dieë v nl . "fral!«,,l,re ; mais il ne 
une montre qui se trouva parfaitementmi.?riè:, ■‘\l" U dans nn mortier, 
veilles produites par l’électricité ne le^barmèren,'0'“ °l,t!rali<,|i- Les mer- 
faill.l se fâcher tout de bon contre ses Ä, tarJ88 ,no,ns i oependant il

plumet blanches et traîné p'a^deàx^ortuerd'e^eHmd6 b°iS d°r®’ °rné de 
Sur l’ordre de Merlandier. le quadrunède tim riees et caParaÇonnées.
où étaient étalés symétriquement iVdfvers obi««^“',|,,r.9,Ir.la Petite table 
i“",a.p.,nm loutce que nous lui avons vu *a.!rfsA^s exercices.

listique, science toute de chiffresTTàààà .,..n 
des caractères de certitude qu’on ne 3écm!vrf>DS-éqnent offre 
grand nombre d’autres branches des connSSZ d:'ns 
reposent uniquement sur des théories spéculatives ma‘nes 5 

Il est vrai qu il s’est rencontré des écrivains Inrto, « , 
dei mers temps de la restauration, qui ont étrange m°ut dai)sles 
la statistique et qui ont fait mentirdes chiffres 8avee°1 abusé(le 
ceva de audace au profit du système social dînï ïiUn* inco**> 
cons itues les défenseurs. II's’en est trouvé d'aut."es „f etaieilt 
Veillant sur des données incomplètes, ont déduit a1 q i1’ *ra' 
statistiques, une foule de finisses conséquences^ ™i oWlea|tt 
ter de la possibihte d’arriver à des résultats vrais^et !! i ail,dü11' 
gardons-nous da mettra sur le compte delà science i68, M;iis 
ces fraudes et ces erreurs qui doivent être uniquem-m aÏ'k ênift 
a la mauvaise foi des uns et à l'impatience aveugle" ,i« " mées 
et qui par conséquent ne prouvent rien contre les servie“ res' 
la science , consciencieusement étudiée et sagement ànniSS q,le 
est appelée a rendre a la société nouvelle. 8 1 aPpl|quée,

C. est ce que comprennent tous les gouvernemens nu; «>, .
bnnnlUCfi'r,X 3 h diiffusion des lumières et qui dShinT^11' 
bonne foi un remède aux innombrables maux inhèrnM ^Ve° 
condition humaine. Aussi la plupart d'entre eJÏ s’ôornà! S. Ia 
i assembler successivement, d’une manière invamhio Vn ~I Sa 
nenle es doWé,s eupa«’,» i„a”“ f,™ de, ’ïues fT 
essentielles de l’administration publique. Quelques SnnSfeP Us 
tOt 6, et, üîi einbi*aSS3Ht d'uu regard tous 1«^ f iiic „n sera permis de,, d^t,‘ÏÏÂ»ïrî*.l 
nées et plus justes. ‘ P‘nuques, p|us Ta>

Appréciant toute l’utilité de la slatisti.nm I« 
belge a fait jiublier, depuis deux aus del^i mUlnv8? Ä Dement 
du mouvemant de notre commerce et de notre industrie'Ces1US 
bleaux, dont la confection est due à M. Smits constitué a' 
documensprécieux, et font le nt..« ; « constituent des

nous reviendrons sur ce beau travail y

et de graves méditations aux hommes qui s’intéressent aux wn

luiLde?l\TCli|eivvf dépu)n,b!e a m Ie I)|JJS fréquent est ce- 
ont acquis Ï it ï ^ P'est l'^s o£l lcs Posions 
fâpe ïeb n n ri H 1 lOÜ'€ ,eur intensité; c’est aussi
nof couis li asses ^ Wmmh «üi SOnt traduils ^

ensuifo68 263 SUicide*’49 appartiennent à cet âge 5 on en compto

42 de 51 à 60 aps 
40 de 21 à 30 ans 
59 de 41 à 50 ans 
37 de plus de 60 ans 

6 de moins de 21 ans 
50 d un âge inconnu.

Total, 263
Ces suicides se sont commis à l'aide des moyens suivans :

12o par strangulation 
61 par immersion 
51 par armes à fou 
15 par instrumens tranchans 
8 par chutes volon res 
2 par le poison 
1 par asphyxie.

chez noi’is?0" ** "«*» • »IransflaUo» , cb ,3uf grândl

raimort1fo?fL(;!1,ehnOUS’ d-n\ Pun et Pautre sexe, le 
France sur e mé^ n lho?,nw’ a °’22 ‘,our les femmes. En 
les femmes. ,flbre ’ °0 troave le de 33 pour

phfs tolïble"mJllTT général, chez nous, serait done
hâtons ins frniwfo C d^ a famine en France, mais ne nous 
naions pas tiop de poser des résultats qui pourraient être dé
truits par des faits ultérieurs. poun aient etre ae
l’inforniSm^m mi2he,feS S- sont pas enco*'e portées sur 
s’est icoun(?mf,n/ifie 3UX fmS°m sur ,e Sl»cide; maison 

nn P ■ c'tlfs qui (mt P11 y donner lieu.
Un presume que

vieux soldat; déjà le cœur lui battit “aise. Cé ,à ou '’attendait le

ïnsi al‘6Z te,'n<inaelrIvodsltéfonnans' exercicé^pa^ uV* tta|'nb°-Ur à I,animal. 
msunct surnaturel et de votre opinion bien pensante CC iaiUi,lou de votre

1 Le N,i„TboTi,ea;'Sn,Jrine? 1>°m' Sa Ha"tesse le «-ad Turc ? 
ÄffiSr* prn«s&? ajouta Merlandier.

t« Km biit'ÄÄ"8 toules,es Rtt8sie8?
r; Æ *? f,era «*?««• s- M- l’empereur d’Autriche ?

en haussant L sTuaulès^et en ï f le. v‘f"x so,dat sourit malignemen 
celui-là ! É»,aules. et en disant à vo,x basse : Ce n’est pas encore pou

vous en é,évant la voix . esl-ce qu
Français ex-Roi d’Inlio atur(,at®,,r Boonaparte, cet ex-Empereur de 
et eœleia! ’ ex*int,l|ateur de la Confédération , et codera

ainsi Luûmdie ,><1S da.vanlag8, mais à cette invitatioi
en enfonçant”sur sa tète son bonneTTpolee * 5 SC‘ leW brusliuel,,(int e

-PoTloM^aWn m™ ?’16 <,lW,,r“.f>ède ^-uéle de poli.ique ?
attention ni a’n S n aux'Ä‘TU le maître 1ui n'avail fait aucun 
mieux tambouriner nom- s » paroles de son ancien camarade , vous aime: 
Navarre, n’e°t-cè pas ? °l‘1S XVIU ’,e dlîsii'é. r<1‘ de Franc* et d<

roulement épouvantable a^,n al,onge b's Patles sur le tambour et exécute un 
plaudissemens de tous^les deS bravos et des 3P
filant de fureur s'élan,-,» ■ ?,<H'tdteuri>. Mais aussitôt le vieux soldat, trem
en même temps uu’il ieitp i “ U-x °°l|l|> de pied '*fait sauter le fort de carton, 
sa largesaisissir fe o-.! 66 f à ta téIft d« Merlandier; et; de 
dos sur la table en s’écrianVal^ 3 a'" ,,ar 1(î milieu du râble lui broyé le« Jiisqii’auk*anîînaux^(iui^oiitp'hanwA0li>Va”l?*,*e blasPbème :
gnés'et s'upéfaiis6éCipU;"“iaenlde «‘•“saiteTên telia*nt les spectateurs indi-

ra^it^Uitde cè*laInin<e,Sfd'<,Ue *ui avaît donni5 Jabalot, douze ans aupa* 
ler /à .mu il en fit hnmmaVant’ Unfi Sil)e'<Uie, puis, après avoir fait e,n|.ad- 
roi où tous ceux oui i?!^a?e 311 cabinet d’histoire naturelle, du gardien du 
dredi dechamie sem iinp °l)t cet. apticle pourront ie voir , les mardi et ven- 
est étiaueté sons b> ,»"1 da,l?,s„,a troisième salle à gauche en entraiit ou J 
“ndi jamais rennln ér° 1839! mais '’^-saltimbanque ne vit, ni n*en- 
non plus fePailer d« son ancien camarade du camp de la Lune, ni nous

SHI1.B MARGCi SE ST'HILAIRE.
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la demence a causé................................ . . 78 suicides.
Jyamour contrarié ouleschagrins domestiques. 43
L’ivrognerie et la débauche...................................22
La misère....................................................................13
Le dérangement d affaires. .................................... 9
Les souffrances physiques......................................... 9
La crainte d’une condamnation.............................. 9
Le dégoût de la vie...................... ...... 5
La dégradation ou le dégoût du service mili

taire. . ' • ........................................................... 3
Causes inconnues. ................................................... 74

Total. . . .263
Ce tableau nous offre l’occasion de faire une remarque bien 

consolante. Dans 1 espace de 18 mois, la :misère n’ayoccasionné 
en Belgique que 13 suicides, tandis qu’en France, dans l’inter
valle d'un an, on constate généralement, 140 suicides par mi
sère. Le dérangement d’affaires, pendant le même espace ( 18 
mois) n’a produit que 9 suicides. En France, dans le eours d’une 
année, on en constate 81. Enfin, le suicide par dégoût de la vie 
en Belgique, n’a compté que 3 victimes, en dix-huit mois, tan
dis que ce nombre, en France, s’est élevé, par année, jus
qu’à 63.

Le tableau du Moniteur, tout intéressant qu’il est, est fort 
incomplet du reste. Nous avons déjà signalé une lacune dont 
l’existence est reconnue par le gouvernement lui-méme; mais 
indépendamment de celle-là , il en existe une autre qu’il eût été 
pourtant très-facile de combler. On a indiqué l’âge des suicides • 
mais nulle part il n’est fait mention de leur rang, de leur con
dition, de leur profession. Il nous semble cependant que le 
gouvernement doit posséder des données positives à cet égard 
Espérons qu'il nous les fera connaître dans un prochain travail 
Ce n’est qu’après avoir rassemblé et examiné tous ees docu- 
mens qu’on pourra peut-être en tirer quelques enseignemens 
utiles, et trouver les moyens propres à prévenir, en parti© ces 
déplorables attentats qui révèlent, à un si haut degré l’imper
fection de nos institutions et de nos lois. ’ v

M. Nolhomb, ministre des travaux publics, doit, dit-on 
pendant son séjour à Londres s’occuper simultanément de là 
signature du traité avec les puissances représentées à la confél 
fence et la Hollande, et d’une convention postale , dont les ha
ses ont été antérieurement posées, laquelle on avait annoncé 
devoir être exécutée aussitôt l'ouverture de la ligne du chemin 
de fer d'Ostende. Il était question alors de l’établissement d’un 
service quotidien entre Douvres et Ostende. Le transit pour 
l’Allemagne et la Hollande , avait fait naitre des difficultés 
qui seraient, assure-t-on, sur le point d'ètre applanies.

{Commerce.)

On parle , dit \e Fanal, de MM. Liedts ou Lebeau pour le
ÎuT m ewdne,Ka rt,Ce\de M« ^°8ier i,our les trara« publies 
et de M. Nothomb pour les affaires étrangères.

On regarde l’avèhement de JVI. Desmaizières aux finances corn-
Belgique11311* *3 d8in‘ss*on de commissaire de U Banque de

I Oy?I du 50 mars 1839, une pension viagère de
dame M T ’ *? T'tu des disl'Osilions existantes, à /la
flame M.-J.-A.-F. Hendrickx, veuve dusieur J.-A.-M. Le Rot
KrsUédet£léï,rCUP °rdinaire à 13 faCUlté de môdecine dl

'S roy.aI du. ra1éîne jour 1 sont nommés membres de la 
commission provinciale d’agriculture du Limbourg : 

«■Kereiibraek (Louis), membre sortant ;
ren™ bourgmestre et propriétaire à Zeppe-
J d re.ml»l;'cement de M. Capitaine, décédé, 

ai divers arrêté royaux datés du mois dernier :
Place de w!‘dé aH *oloneI J"L- Guerelte, commandant de 
de32nn f se’ a Bruges, une pension viagère de retraite 

o_uo fr., pour ancienneté de service.
Pia„r;,|!’ltaînie F'~,P’ ®alas v officier français en mission en Bel- 
Pold e 6n Fra,îce> est nommé chevalier de l’ordre Léo-
qm'lùionlé(élconfiéesdUZèle<1U il;'*tllt)nlré dans leS fonctioils

etde son emploi, offerte par le 
acceptée de cava,ene en non activité c- Gendebien , est

ht dans.Je Moniteur :
etconfm-m!i,aU[0'ri.®ation de le ministre des travaux publics 
Ministration 1nt 3 LarL.326 du rcsleinent, le directeur de l’ad- 
Personnes m.i fSf?h-8tn-ifîs de fôr en exploitation, informe les 
min de fa-A?1 °ut,laisse des objets aux diverses stations du che- 
quecesnhiMc ?UI, . on.f' Perdus dans le parcours des convois, 
Magasin <bi ™S<în-ireun‘s a *a stat'on de Bruxelles, où le garde- 
•'cclamant ,1 n ro e est chargé de les restituer à ceux qui, en les 
^connus „nnfri°,nt es ‘"dieations nécessaires pour en être 
»S 1.,erita.bIes Propriétaires.

2U profit (h. Mai prochain, il sera procédé à la vente publique 
Pas été réclamés0»’ d°S obiels ind*qués ci-après, qui n'auront

jetstrouvé«en!fet uVis .Ie M°niteur publie l'inventaire des ob
éi les voitne.s1 f chem.in de feri dans *es stations, les bureaux 
s’clève à 7H7 ’|®t nQn réclamés par les voyageurs. Leur nombre 
cVaux nmii! Ve es differents, parmi lesquels on remarque 132 
^Pluies «n sn-01I"ï.es^ 3 [)°ur femmes, 181 casquettes, 18 
foulards 71 mn'6/,3-1 en coton, 11 parasols, 39 cannes, 24
Manteaux fi hiCh°lrs de poche en coton, 22 en fil, 5 fracs, 

UI’ b blouses, etc., etc. ’
iiï-St r^manciPalüyn ;

flivei'nerrîenStVnAnYeafi,ai'sir,a décision que vient de prendre le 
J11* élèves des Jim-r determiner la formedes certificats à délivrer 
Sefvice de la ^lif™ulaires Pour établir leur droit à l’exemption du

Ä.Ä. V5?Péro.ns - fèls?r Ies pitoyables

Par) 

le

C|les qui onf en 1,0. ^ , slrau"3- cesser ies pitoyaples„Mrles de certifie-.?. dans.,la l,roTmce de Liège au sujet de 
['evéque lui-méme ^ °“ prétendait deToir étre »ignés

> , ® les élnC Un
dans'tsVàÂ IeSachen? bien’ ,e Public veut 

ar>s les actes de ceux qu i) a appelé
trouver

lui-fotérêls „r,;‘T ,c^. acies ae ceux qu’il a appelé à pérer 
pe !|lé et'• y voiMnnin,tl0n d’Un e,sppil4e 'îuslice et d’iuqiar- 

peSonneHe"“ Maniement la marque de

nbQe person d° Sittard, 4 avril :
Sv,es 'e 31msr arnvée d’AHpmagne ce matin et qui a traversé
ES»; *».{• lranq“illilé v ’« loSS

«g roupes n» . iere on ne fait aucun mouviSemK.’,l»P«a pruss ënnos à,’ » u-UCün ,nouvement ; l’attitude Æ Plutôt “S" , " V fas b!e" Menaçante ; cette armée 
UlrleLimhn;.!dlerau maintien de l’ordre, que destiné« à en-

— On écrit de Hanovre, le 31 mars :
On parle beaucoup ici d’une bote de deux grandes puissan- 

oes par laquelle on indique l'assemblée des états de 1833 comme 
le seul moyen de conciliation. L’envoyé de Hanovre près la 
eoniedoration germanique a adressé ici un exemplaire de la 
petition envoyée à cette assemblée par vingt-neuf de nos dé- 
puies.

ÉLIGIBLES AU SENAT.""— liste pour 1839.

M le gouverneur de la province vient d’adresser aux colléges 
des bourgmestre et échevins, la circulaire suivante :

„ « Liège, le 30 mars 1839.
?Q^“rs’daPres l arL 44 de la ,oi électorale du 3 mars 

» 1831, et 1 arrêté royal du 14 avril 1832 (Bulletin officiel nu- 
» méros 19 et 27), tous les ans, du 15 avril au 1" mai, la dénu- 
» talion permanente du conseil provincial doit dresser la liste 
» des éligibles au sénat.

» Cette liste doit contenir, en regard du nom chaque individu 
» inscrit, la date de sa naissance et l’indication des iieux où il 
a paie ses contributions.

» En conséquence, j ai I honneur de vous inviter à prévenir, 
» comme les années précédentes , par publications et affiches , 
» es personnes eligibles au sénat, qu’elles doivent justifier de 
» leur droit par devant la députation permanente, avant le 15 
» avril prochain au plus tard.

» Veuillez leur faire observer que la nécessité de déposer à 
» temps la liste des éligibles au greffe du conseil provincial et 
» au secrétariat de chaque commune , conformément à l'art. 45 
>» de la loi, ne permettra guère d attendre au-delà de cette épo 
» que pour arrêter la liste, et qu’ils ne sauraient dès-lors trop 
» se hater d’administrer la preuve de leur éligibilité.

» Pour être éligible, il faut, d’après l'art. 12 de la loi :
» 1 Etre Belge de naissance ou avoir obtenu la grande na- 

» turalisation ;
» 2° Jouir des droits civils et politiques;
» 3° Etre domicilié en Belgique;
» 4“ Etre âgé au moins de 40 ans; et 5° payer en Belgique au 

>» moins 1000 florins d impositions directes, patentes comprises 
» ou se trouver au nombre des plus imposés, catégorie à la- 
» quelle appartiennent dans cette province, les citoyens oui 
» paient environ 1340 frs. 1

» Veuillez rappeler ces conditions à vos administrés, et leur 
» faire observer que la justification que les éligibles au sénat ont 
» a faire relativement aux impôts qu’ils payent, doit avoir lieu 
» conformément aux dispositions des art. 2, 3 et 4 de la loi du 
» 3 mars, et que les incapacités prononcées par l’art. 5 sont ap- 
» plicables à ces éligibles.

» (Signé) Baron Vandensteen. »

* Les üails et l6s passages du concerto de M. Servais sont d’une élégance 
remarquable, 1rs plus grandes difficultés y sont toujours enveloppées dans 
des formes mélodiques neuves et imprévues. La main gauche abandonne le 
manche et se promène dans toutes les positions, sans que l’oreille la plus dé
licate ait à se plaindre d’un son douteux dans des successions d’accords 
qui se multiplient quelquefois avec une rapidité et une puissance de son aussi 
étonnante que rare sur cet instrument rebelle.

» Après sa fanlaisie romantique et après le morceau intitulé : Hommage 
à Beethoven, par lequel .il '3 terminé ce premier concert, M. Servais a été 
rappelé à plusieurs reprises , comme après le concerto , et chaque fois le dé
lire était à son comble. Ses compositions , outre le mérite de l’invention , 
sont écrites avec sagesse et intelligence; l'instrumentation en est bien con
duite , et au milieu de ses hardiesses, le compositeur ne s’oublie jamais , 
les lois de l’art sont respectées. Enfin, il n’a rien laissé à désirer que le plai
sir de l'entendre encore. 0

SERVAIS A SAINT-PETERSBOURG.
Le Journaille Saint-Pétersbourg consacre un article très rem.-rquablc 

à décrire, autant que possible, la vive et profonde impression que le vir
tuose belge a produite sur le brillant auditoire qui assistait à -ce eoneert, 
Nous ne pouvons nous refuser au jijaisir de rapporter, l’extrait suivant 
de I article dont il s'agit, et dans lequel il est également question du 
jeune Henri Vieuxtémps, quï a fait aàssi les délices de la société de St.- 
Pélersbourg :

« Il y a deux mamèiijS, dît1e joirrnàt-russe, de se-fnamfester dans l’art.- 
la première consiste à marcher surlçx.traces des devanciers, et à s’appro
cher assez d’eux pour qu’une part de Iq gloire qu’ils se sont (acquise rejail
lisse sur leurs dociles imitateurs; la seconde, b sortir des Limites connues, 
cl à s’ouvrir hardiment nno nouvelle vp.ie. Dans lé premier cas, la musi
que, semblable aux belles copies d’un art plastique, ne brille que par des 
formes auxquelles l’individualité rie l’artiste donne plus ou moins deprix, 
selon le degré de son intelligence et la persévérance de ses travaux. Dans 
le second, l’artiste n’est guidé que qW ses inspirations : il leur obéit, 
sans s’inquiéter des formes et des manières usitées avant lui; le mécanisme 
quelque pur, quelque brillant qu’il puisse être, n’est que le moyen qu’il 
emploie pour se produire et non le but qu’il se. propose ; la poésie déborde 
de son âme et se formule en de puissantes, mélodies.; il saisit d’auditoire et 
se manifeste dès le début, par la nouveauté de son style, parl’originalùé, 
îa grace aula profondeur-de. ses pensées; Les hommes de génie qui appar
tiennent à celte dernière catégorie sont en très petit nombre. Poussés par 
une influence secréte , ils 11e sont pas maîtres d’arrêter ou de ralentir leur 
marche. Ce n’esL pas l’enthousiasme du public, qui les avertit de leur mis
sion; ils en avaient d’avance la conscience au fond du cœur. Tels sont les 
créateurs d’écoles nouvelles.

Appliquons maintenant ces réSexions générales ù quelques exemples.
Ü11 grand nombre d’instrumentistes se sont illustrés dans l’art du vio

lon, et pour ne citer que ceux dont ies productions et le talent ont formé ou 
sont appelés à former le plus d'imitateurs, nous nommerons Viotti, Rodol- 
pie ICruetzer, Baillot, Rode, Spoilt-, et même le preslidigieux Paganini. Cha
cun de ees majlres est le chef d’une école bien distincte. Cependant, leur 
supériorité a été bien reconnue par le public européen , sans que jamais on 
ait pensé, ailleurs que dans les petites coteries d’école, à établir des rivalités 
jalouses, ou à contester à l’un d’eux la part de gloire qui résultait de la ma
nifestation de sou génie. Trois de ces noms appartiennent déjà à l’histoire 

e art; eeux qui les ont rendus célèbres 11e sont plus. mais heureusement 
e nouvelles palmes viennent d’éclore, et bientôt il ne sera plus possible dà 

par er des violonistes les plus distingués, sans y comprendre M. Henri Vieux- 
emps que le publie de St.-Pétersbourg espérait applaudir encore cette an

née, et qu une maladie grave retient à Rével.
nuîsse nnlT ^ Vi°lnncl“lle ’le nom lle Berlla^ Romberg est le seul que l'on 

est te iv 9ei '1 CeiIX <*UC n0US 'enons c‘ter- b’école de ce. grand-maître 
nui on. à! "TiT 56 SOnt inode!ésvavant m; Servais, tous les virtuoses 
avons J1-"/ àlhonne,lr fle se faire remarquer sur eet instrument. Nous 
arti.f et nons ^mirerons .toujours les oeuvres et la manière de eet
,...„ iKre’ma,S n<)US ne Se''0ns pns Wus exclusifs pour le violoncelle, 
que toute I Europe ne Ta élé pour le violon.

* ,®U‘ donc 09e,'ait se flatter d’avoir posé des bornes dans l’exercice des
n„» Cf <1‘" d<!i,end dtó 1’imaSirt.ation "’est-il pas,infini? Chaque épo-
q a «es déveioppemens ; et M. Servais , en créant, peut-être à son insu, une
omelle et superbe école, obéit aux exigences du temps présent.

» Le violoncelle est le plus beau des instrumens, parce que c’est celui 
ont les sons se rapprochent le plus de la voix humaine. Il représente deux 

timbres bien caractérisés : le ténor ejt la basse-taille, en passant de l’un à 
1 aulre par l'intermédiaire qu’on appelle voix de baryton.

• M. Servais aime de préférence à faire vibrer les cordes qui imitent ces 
dittérentes natures de voix, et il récite avec tant d'expression, que l’on croit 
entendre un grand chanteur. Aussi a-l-il été applaudi avec les plus vifs trans
ports. Chose inouïe ! à peine les huit premières mesures qui servent de début 
à son concerto étaient-elles terminées, qu’une salve d’applaudîssemens s’est 
tait «ntendre. L’artiste supérieur s’était à peine révélé, et déjà il avait été 
compris. Le chant de ce concerto est large et profondément expressif sous 
1 archet magique de ce jeune et intéressant Virtuose. L’auditoire était tout 
entier sous le charme, à tel point que les plus jolies femmes, oubliant à la 
fin étiquette ordinaire , mêlaient le plus bruyamment possible les applau- 1 
dissemens de leurs mains, délicates à ceïix de l’assemblée admiratrice. Ce 
triomphe est d'autant plus honorable pour monsieur Servais , que l’ins
trument sur lequel il excolle est joué à Saint-Pétersbourg par d’habiles 
artistes et cultivé en outre par des amateurs dont le talent est généralement

houillère de horloz

Voici les renseignemens que nous avons recueillis sur la ca
tastrophe arrivée à la houillère de Horloz •

Aussitôt que le bruit de cet événement s'est répandu, MM, 
Wellekens, ingénieur des mines, Lhoest, conducteur des mi
nes , Beaujean, les docteurs Raick et Grandry, de Tillcur, Jo
seph Raiek, le vicaire de la commune, ainsi que MM. Vaust 
Simon, Vottem, Malherbe et de Lavucherie (de Liège; sont ar
rivés sur les lieux, pour rendre tous les services qu’exigeaient 
les circonstances.

MM. Wellekens et Lhoest sont descendus dans les travaux 
et ont eu beaucoup à souffrir des émanations du gaz, qui les a 
empêchés de pénétrer jusqu’à l’endroit où 1 inflammation avait 
eu heu.

Le sieur Jean David, maître ouvrier de nuit, est descendu le 
premier dans la bure après l’accident. Les sieurs J. J. Vigneron, 
hr. Leonard et Ferdinand Lambert l’ont suivi. Ceux qui ont pé
nétré le plus avant dans les travaux et en ont élé chassés par le 
gaz et un commencement d’asphyxie sont MM. Wellekens. 
Lhoest et Mathieu Evrard.

A peu de "distance du charriage , au fond de la bure, ou 
entendait les gémissemens d’un ouvrier mineur; on s’y porta 
et on le trouva engagé entre huit cadavres ; on ne parvint à le 
retirer qu en sciant les jambes de quelques-uns de ses mal
heureux compagnons, qui avaient déjà succombé et qui le rete
naient fortement.

Un des maîtres ouvriers se trouve au nombre des victimes 
non encore retirées.

Hier au soir, on était parvenu à retirer 20 cadavres et 5 ou
vriers vivons.

Les dégâts occasionnés dans les galeries par l’explosion sont' 
tres-considérables.

M. Phimat, directeur de la Société anonyme des houillères 
de I Espérance à Seraing, aussitôt qu’il a appris le malheur du 
Horloz, est descendu avec plusieurs ouvriers, à neuf heures du 
matin, et n’est remonté qu’à quatre heures du soir. Il a rendu 
des services d'autant plus grands qu’il a pu en imposer aux ou
vriers , ceux de l’établissement ne montrant ni le sang-froid 
m par conséquent l'obéissance si nécessaires en pareille cir
constance.

M- l'ingénieur en chef Devaux qui est blessé, s’est fait trans
porter en voiturejusqu’au pied de la montagne, et a fait le reste 
du trajet à l’aide de ses béquilles.

Les sous-ingénieurs Mueseler et RuclOux, les conducteurs 
Trasenster et Ransy, étaient aussi sur les lieux pour offrir leurs 
services en eas de besoin.

Différentes versions circulent sur les causes de ce déplorable’ 
accident. Celle qui parait être la plus accréditée esl la suivante • 
Les ouvriers, après avoir travaillé le dimanche à faire des répa
rations dans les galeries, avaient oublié, avant de partir , de fer
mer une porte d’airage, qui resta ouverte jusqu au lundi matin 
ce qui produisit une accumula lion de gaz dans certaine partie de ’ 
a mine. Les ouvriers en descendant hier, à cinq heures du ma

tin , fermèrent la porte laissée ouverte la veille; Pairage ayant 
repris son eours ordinaire, a rencontré un amas de gaz qui a 
forme avec Pair pur un mélange détonnant, lequel aura fait ex- 
plosion a la plus légère imprudence.

L'airage est loin d’être rétabli et les gaz délétères produits par 
1 explosion sont tellement abondans qu’on n’a pu jusque présent 
pénétrer que peu avant dans les travaux.

Un incendie a éclaté, ce matin, vers 9 heures 1 [2 , et a con
sumé eniièrement un bâtiment dépendant de la maison située 
faubourg St.—Gilles, n° 483 appartenant au sieur Perée . maître 
menuisier.

Ce bâtiment situé sur le derrière, et fort heureusement isolé 
servait d atelier au propriétaire; il était chauffé par un poêle qui 
est présumé avoir communiqué le feu aux copaux ; aucun ou
vrier nes’y trouvait au moment où les voisins ont aperçu les flam
mes.

Le dommage se réduit audit,bâtiment et à quelquesplanches, 
le tout était assuré. C’est la seconde fois depuis quatre ans que le 
feu se manifeste dans cette localité.

Des secours très-actifs, dirigés par des bourgeois exclusive
ment, ont empêché le feu de se communiquer à d’autres habita
tions. On cite plusieurs de ces bourgeois qui se sont particulière
ment fait remarquer et notamment : Douffet, Hubert, ardoi- 
sier, faubourg St-Gilles ; Cocq, Léonard , ardoisier , rue 
Fontaine; Servais, Sébastien , barbier, id.; Bourgeois, Jean- 
Hubert-Dieudonné, ouvrier repailleur , faubourg St-Gilles; 
Renkin, Joseph, armurier, id. ; Martin , Nicolas-Jean, couvreur 
en zinc , rue Fontaine.

Les pompiers sont arrivés alors que tout était terminé, parce- 
que l’avis du feu ne leur a point élé donné par les propriétaires 
du bâtiment. On nous assure qne des poursuites seront di
rigées contre ces derniers en exécution du réglement sur les in
cendies.

PROVINCE DE LIEGE.

TRAVAUX DE ROUTES.
Avis. — VENDREDI , 26 AVRIL 1839 , à dix heures du 

matin , il sera procédé à l’Hôtel du Gouvernement à Lié°e par 
devant M. le gouverneur ou son délégué, en présence de M 
l’ingénieur en chef des ponts et chaussées, et sous l’approbation 
deM. le ministre des travaux publics, à l’adjudication pendant 
un bail de six ans , qui commencera le 1er. mai prochain et 
finira le 30 avril 1845 de l’entretien des routes, dom le délai 
est indKjüe dans les affiches ainsi que dans les devis, qui sont 
déposes a 1 Hotel du Gouvernement à Liège, dans les bureaux de 
aÎm T'seniCUI chef des ponts et chaussées et dans ceux de 
MM. les commissaires d’arrondissement, où les amateurs peu
vent en prendre connaissance 

, le 5 avril



ETAT CIVIL DE LIÈGE, Dü 8 AVRIL 1859.
Naissances .- 9 garçons , 9 Ailles.

Décès ; 4 garçons, 5 filles , 2 hommes, 4 femmes, savoir :
-J^ Glossoir^âgé <!e,40 airs, journalier, rue Froidmont. époux de M.*A 
hàsé de 18 an»-Journalier, rue des Ecoliers, céli- 

■ vâuJI r hÂVL'i BouSnel - âgée de 79 ans , sans profession, rue'Vert-Bois, 
venveidcHiKesler.—D: Piquet, âgée de 58 ans , sans profession, rue des
rue rîan’Â!6' T' Hardy, âgée de 54 ans , blanchisseuse ,
rue du Mod^fn ’ ep°USe de J-'N' Lécion- ~E- Karis, âgée de>23 ans,

THÉÂTRE DU GYMNASE.
Ie-Udi 11 avril 1859, ELLE EST FOLLE. — Les IMPRESSIONS de VOYAGE 

vaudeville en deux acles. — Les DEUX MAITRESSES, vaudeville.

THÉÂTRE ROYAL DE LIÈGE.
Vendredi 12, par extraordinaire , au bénéfice de M TERRA , une seule 

--^..nlation de ANNE de BOOLEN, opéra en trois actes. - Mmes. Miro- 
Camoin, Lem esta ei Si.-Eime, rempliront les principaux roles.

MM. les titulaires sont priés de faire retirer leurs coupons, jeudi avant 
11 hêtres. 5 *

3 Loiœit pour le 24 JUIN prochain , un BEAU 
QUARTIER indépendant.

S’adresser au n° 285., rue devant St-Thomas. 325

A LOUER
POUR LA SAINT-JEAN PROCHAIN

Une Petite Maison
En bon état, sise rue Basse-Sauvenière. S’adresser quai de la 

Sauvenière, n° 26. 4

AVIS POUR .SURENCHÉRIR.

iAÄMLXCES.
HUITRES ANGLAISES, chez PERET, rue Ste-Ursiiie.

HUITRES ANGLAISES chez ANDÏIIEN, rue Souv.-Pont.

.HUITRES ANGLAISES/chez PARFONDRY, derrière l’Hô
tel de Y îlle.

QUARTIER indépendant à LOUER, contenant 6 pièces et
accessoires si on le désire, situé sur Coin te, chez M. Gaillard- 
Piette. S y adresser. 389

Eléonore UEFÈVRE,

MM) US ART, notaire à Liège, fait savoir que par acte qu’il a 
reçu le quatre avril courant,;la MAISON n. 649, sise à Liège, 
lue St-Denis, avec cour, bâtiment derrière, etc., a été ADJU
GEE au prix de 20,000 frs.

Et quon peut la SURENCHERIR d’un vingtième dans les 
dix jours de ladite adjudication.

S'adresser audit notaire. 404

BELLE VENTÉ

âmm&ïïYz iBi îtâSDti
ET MEUBLES

Mardi, Mercredi e| Jeudi, 23, 24 et 25 Avril 1«., 
a 10 heures, *°39t

Monsieur lebaron de Moffarts d’Houchenée 
tion fera VENDRE AUX ENCHÈRES au châteaÂ 
par le notaire THYRION , ■ d HouChen(in

tout le bétail et mobilier
garnissant sa ferme, rien réservé ni excepté, savoir - 

LE MARDI 23 :

Le MARD116 AVRIL courant, à 11 heures,

M® D1ISART, notaire à Liège, VENDRA définitivement, en 
son etude, rue Féronstrée, sans réserve d’infirmation , sur la 
mise a prix de 5000 francs, 5

UNE MAISON,

Rue de la Régence, n. 7,
A l’honneur d’informer les dames de son RETOUR de PARIS 

avec un JOLI CHOIX de Modes, Lingeries et Nouveautés. 414

L’EPOUSE JANNÉ-JANSSEN,

d’informer les dames son RETOUR DE PARTS
•p 4 Tr T T ^An S'A FABRIQUE- DE;- CHAPEAUX DE

^ au PASSAGELEMONNIER, n. 32, où elle a établi on
Jeudi 4 courant. NOUVEAUTÉS, qui sera OUVERT

dePMIlPP,C(mf,eraCTme par le I,assé dû Lavage des Chapeaux 
Paille et des reparations necessaires,aux prix lesplusmodérés.

BATIE A NEUF,
SISE A LIÈGE, SUR LES FOSSÉS , N° 257,

Ayant cave, cour, deux places à rez-de-chaussée, 4 chambres 
grenier.

PASTILLES DE VICHY.
2 F . LA BOITE ET 1 Fr. LA DEMI . BOITE.

583

M” GIL L0N-N03SENT,
rue pont-dTsle, n" 32,

Al honneur d annoncer qu’elle vient de recevoir de PARIS
MOHSSEUNE-LaÎnE et D’m?

IENiNE quelle peut offrir a des prix très-avantageux: elle 
recevra tous les mois ce qui paraîtra de nouveaux e/ce genre.

A LOUER tout de suite TROIS MAISONS : une derrière le 
«’J26’ "n ' ' '"‘ du Vert-Bois, n»540, une à Griveguée, 

n 102. S adresser rue du Pont, au Cœur-d’Or, n» 923 ancien.

fpeCe* ï>ast*l,es timbrées du mot Vichy ne se vendent qu’en boi-
ment therma|STavire de5,ffnnienl et l" cachet de l’établisse
ment thermal de Vichy. Elles excitent l’appétit, facilitent la
ri&eSi'?n et neulr;i,iseih les aigreurs de l’estomac , leur effica- 
cite est aussi reconnue contre la pierre et la gravcllc. ( Voir 
Vins Uvf surchaqueb°ite) chez MM. les pharmaciens sui-
Br LilpV t lnpCH 1 rue WorP, à Anvers : Vanhinsberg , à 
Biuxelles, Leboutte, rue du Ponl-d’Avroy, à Liège; Smout à
i Lahnes ; Van Peleghem, à Alost; Becquevort, â Nivelles- 
Duelos , a Bruges ; Beeskawe , à Yjires : Decknuvrs à r-md • 
Daslat-Massart, à Mons, Themont-Vath , Bossu/, àTournay • 

dstin , a Huy ; Leopold Etienne, à Verviers; Lonys à Na
mur: Evrard, à Dînant; Hiers-Reynacrt, à Courü^- Obo- 
zinski, a Louvain , de Gottal, à Turnhout. ’

9" Ia dont 7 hongres, 7 jumens et un poulain d’n„
A I • .-------- UCIIC FdVV norij

malees depuis longues années. dont 17 vaches ei 
nés, 2 genisses et 5 taureaux de différens âges ü SSes l)lei 

3° 6 parcs dils nourrains.
4 Une bonne calcche et deux boguets ayant peu servi a u 

riots dont un a jantes larges, charrette, tombereaux Ion!Cha’ 
a conduire les piscines et à lessiver, 12 charrues, nn;“?“1 
tivateur, rayonneur, houes à cheval , charrue à bütpMl' dcul 
mes de lern,, he™ en fer, 10 en bois, se,„J““0l»-

^o""îa!,I’ 4h“-"h“-« ä 

LE MERCREDI 24 :
Un superbe troupeau de 400 bêtes à laine, mérinos 

puie, dont 100 mères avec leurs agneaux, 100 moutons h/3-8 
dents, le reste en bêtes de 4 dents, antènois,aaSoitî 
agneaux d’un an, le tout très-sain. i amenoises, et

ET LE JEUDI 25 :
Tout le mobilier de la ferme, batterie de cuisine, linges lik 

couvertures 2 tonneaux à battre le beurre, tinnes, (Sa ’
2°a r^pniT 'eS"bOÛ vinaiSr«’2’000 livres de lard, etc etc* 

A CREDIT moyennant caution connue. ’ S

BOURSES.

LIBRAIRIE
DE

, 1*01.-1111 ys , chirurgien-dentiste ,

TRAII’E TOUTES LES MALADIES DE LA BOUCHE.
°n trouve chez lui une POUDRE et une LIQUEUR pour cal

mer les DOULEURS DE DENTS, les en tre tenir con sla minent 
propies, et pour neutraliser la mauvaise odeur que les diffé
rentes affections de la bouche peuvent faire nailie Ces iré-
222; °"trçu ,et re<?9ivertt journellépient l’approbation des 
médecins et des chirurgiens-dentistes le plus instruits PB IX- 
2 francs la boite, et 2 francs le flacon. P '
hui! hp^0'1, a01" °l!ér;!tions et consultations. tous les jours, de 
bmtheures du matin à quatre, quai de la.Sauvenière, n“ 50.

L-J. BAYAUX-PABIS,
A IflîRVE.

EN VENTE :

™*S«ttSJT,0GRAW,t8P“,enl“ |,l'ésentel'“

s©aaiiil
.DES

mines « fonderies ^ zinc
De la VIEILLE-MONTAGNE.

Cours complefs d'Ecriture Sainte et de Théologie dédiés à 
t S- Père le Pape Grégoire XVI , puhS à Pmîs a/4 
les soins de plusieurs ecclésiastiques très-dislingués ’ sous 
la direction de Mgr. de Bovet, ancien archevS d’e Toï
Sh inChV,Um rrS forme vinfll forts et magnifiques volmnes 

petit in-4 , a deux colonnes; 10 volumes de chacun de ees 
deux cours ont paru, et sont en vente à ladite librairie Cha 
que cours, séparément si «„ le désire, au prix -de 6 franes 
p<n volume. Les aulres volumes seront envoyés au furet â 
mesure qu’ils parallront. 7 et d

01éd)!hm(le St-'FranÇOis de ßaies i 4 vol,imes de la plus belle

5 °|0 consolidé». . 
Belge. 1852,. . . 
Hol. Delle aelive. 
Portlg. S p. c. .

Id. 5 p. c. . 
Esp Einp. 1834. .

92 3|8 
102 1|4 
55 3(8

LONDRES, LE 6 AVRIL.
Différée» . .

20 1|2 
20 19 7|8

Passives 
Rüssii.
Brésil.
Mexicain» ê p. c 78

Anvers. Dette acl.
» Delle dilî. 

Emp. de 48 milli.
* de 30 milli. 

Hollande. Det, act.
Rente rem. 

Aulriehe. Mélalliq 
Lois de (1. 100. . . 

■> fl. 250. . . 
» fl.500. . . 

Polog. Lots fl. 300
* » fl. 500 

Brésil. É. L. 1834. 
Espagne. Ardoin, 
Delle pasive 1834.

» différée. . . 
Danemarc. E. Nol. 

Dilo à L. , .

ANVERS, LE 8 AVRIL 
104 114 
50 lia 

100
S Prusse. Em. àBerl

A Naples. Cert, Fal

91 S[4

107 1(4

474
810
118 3|4 
139 3|8 3i4 
77 114 
10 5t4

Ei. R. Levée 1832. 
Cert. à A. 1834. .

CHANGES,

as
74

Amsterd. C. jours 
ld. 2 mois. 

R®llerd. C. jours, 
lit- 2 mois

Paris. C.jours. 
I<l. 2 mois

Londres. C. jours.
Id. 2 mois

Francfort. C. jours 
Id. 3 mois

Bruxelles et Gand.

124 
03 l|2 

100 7|8 «t 
99 5[4

1(4 0(0 p 

1|4 0(0 p

l[8av 
5|8 “|o p 
59|10 1(2 
59(7 
36 1|16 
55 5(8 
U4 p.

Le CONSEIL D’ADMINISTRATION a l'honneur d’informer
SEMBLÉE rÉNFB aTfT d’rtiöns de la S-,>ciété’ À11« L’AS- 
Rfl AVRIL GtlNERALE des actionnaires est; convoquée pour le
dÎlSL a? i’4 fi Iheures du matin au siégé de la Société 
de I Etablissement d Angleur, près de Liège, pour enteadre 1 es
rajtports du conseil d administration et des commissaires sur les
0PsèrLnt,S f ail'n^ 1838i<jt statner sllr comptes et bilan.
viiït actions'1113 " laSSe‘nblee tous l)0rteill s de promesses de

Liège, le 2avril 1839.
Le Directeur de la Société ,

LAMBELIN. 417

FlS“l“n’ ®our|lflohe, Massillon et aulres

A LOI S-K DE SUITE.
LA

BELLE HABITATION
De feu M. le Docteur ANSI AUX,

AU BEAU-MUR,
S deM1 fttÆ i ,Jai;lin? «».«Wf», «0.Eloignée de 19 11« • /^«"»use , aarnins et Bosquet , etc;

la rue GrétrÏ) elle o n"nulesdll centre de la ville (au bont de 
pagne. ’pCUt servir de ,MaisoQ de .ville et de cam-

Sadresser à M.T.Tl DEMONCEAU, place St-Dgnis, 637.

Nouvelle Bibliothèque des Prédicateurs, ou Dictionnaire Apos
tolique a I usage de ceux qui se destinent à la chaire, par l’abbé 
Defrance, vicaire-général de Montpellier, 15 vol.' 8". 

Dictionnaire de Théologie, par Bergier. 
ibehoanaire Historique, ,ou Biographie Universelle , depuis le 

commencement du monde jusqu’à nos jours, par F. X de 
Feller continue jusqu’en 1857, pour M, le baron Henrion 
evu et corrige par une société d’ecclésiastiques et gens de 
eures, 4 volumes en 8 tomes. Celle édition se place bien 

au dessus des huit éditions qui ont paru jusqu'à ce jour, par 
sa correrfiofiet les lourdes erreurs qui ont dû être reciiâées

Sacrorum Bibliorum coneordanliæ, 2 beaux vol. se 8°
Les Theologies Dens, L. Liguori Bouvier, etc.
Le Manuel des Assesseurs.
Les OEuvres complètes de Buffon avec les suites, nouvelle et 

magnifique edition gr, 8“, dont un volume contenant 309 
jettes représentant plus de 800 animaux, oinédînbeÎÎ 

A Ie ]"^0n et d’un frontispice représentant la nature.
A flamands1 JC L‘Vm de Prières français et allemands et

caUon classi<lues a , usaSe des collèges et autres maisons d'édu-

Différens cours d'instruction primaire, ainsi que tout -ce qui a 
rapport aux ecoles primaires et autres. — Messieurs les insti-
aiHeurs * SCr°nt t,aUéS aussi avantageusft®ent que partout
Assortiment Me Papiers, Registres lignés ou non pour bu-

très-modéiSÎ e* arUdeS qU‘ 7 °Qt ra{,porL Le to“t à prix

recettes?'^1 CS a ' USaSe des administrations communales et des

Reliures de Livre* à prix très-modéré . etc , «te.

BULLETIN DE BOURSE.
La bourse a été mille aujourd'hui, La rente espagnole a é!é traitée de 1« 

.4 u lljlo et les primes snni inmourc »..a«. » .»
Belges sans affaires 
5(8 P.

M à ^i1« eties PH»« sont û«ijôuiTlrÈs-offe7!es e"! bon^cornihe0. Fonds
s a la cote. Actions de la Société de Commerce 92 3(<

Dette active 2 1|2 
Emp. Rnlshchild. 
Fin courant. . . . 
Emp. de 30 mill. . 

Id. de 37 mil. . 
Emp de 1832 (4). 
Act de la Soc. G. 
Emp. de Paris. . . 
S. de Comm. de c.
B. de Belgique. .
C. de S. et Oise. . 
Hauts-fourneaux. 
Banque Foncière.
Idem.....................
Flenu................. ...
Hornu...................
Sclessin................
Soc. Nationale. . 
Levant du Flenu.
Ougrée..................
Sars-Longseham, 
Chemin de Fer. ,
Vennes..................
St-Léonard. . . . 
Chateiineau. . . ,
Verreries..............
Betteraves. .... 
V errer, de Chart. 
L'Espérance. . . .

BRUXELLES, 
53 l|4

100 1(4

91 -Zûi 
70 1(2 
95 

770 
1640 

122 1(2 
68 1(2 

100 1(2

94 1(2

121

LE 8 AVRIL.
Brasseries.............
Tapis.............. ... ,
Fer d’-Ougrée. . , 
Mutualité. . . ,
S. C. Bruges. , . , 
Monceaux. . . . . 
Act. Réunies.. . .
Burinage...............
Houyoux...............
Papeterie. . . . , 
Lits de Fer. . . . 
Luxembourgeoise
Civile....................
Hervé...................
C)i. de Fer de Col, 
Ch. de B., M. et B.
Asphalt.................
Holl. Dette active. 
Losrenten inscrit. 
Autriche, Mélalliq 
Naples. C. Falcon. 
Espagne. Ardoin. 
Fin courant. . . . 
Prime un mois. . 
Différée de 18SO, 
Idem dé 1835. . .
Passives................
Brésil. E. de Roth. 
Borne,. E. de 1834.

107 1(4

56

107 1|4 A
93 1|4 A
16 5(5 *

— . {i

77
100 5|l __

VIENNE, LE 30 MARS.
Métalliques 5 p. c., 107 1|8. - Actions de la Banque 1599 J|î.

PORT D’ANVERS. — ARRIVAGES WJ t AVRIL,
Le :hnek anglais Adih, v, de St.-Domingue ch de eafé.
Le haleao'a’* VlHUSk Anna ’v- ‘•'Amsterdam’ ch. de diverses marchandises-

‘ÄrÄS*1 ' '•

ïassaj-ÂS"*'
Le koff hanovrien Fortuna , v, de Dilzum.
Le koff hanovrien Anna Sophia, v. de Carolinernel. 
t61'» bal,0¥r!en Concordia. v. de Ditzum.
Le koff hanovrien Fortuna , v, d’Emden 

Tous cinq chargés de céréale».
Une barque et deux bricks au bas de la rivière.

MARCHÉ DE LIÈGE DU 8 AVRIL 1839. 
Froment, l’hectolitre. . . . . . . fr. 22 39. 
Seigle, idem. 15«-

Imprimerie de J,-B. Nossïht , rue du Pot d’Or, N» 622, S Liège.


